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	Préparons-nous à Noël avec la Vierge Marie, l’Immaculée Conception





Nous venons d’entrer dans le temps de l’Avent, période d’attente qui nous prépare à l’anniversaire de la venue, « l’Avènement », du Christ Jésus, Sauveur promis aux hommes après le péché originel, annoncé par les prophètes, tant attendu par les croyants vivant dans l’Ancienne Alliance.

Dans ce contexte de l’Avent, la fête de l’Immaculée Conception qui a lieu le 8 décembre, nous aide à attendre et à accueillir notre Sauveur avec la Vierge Marie, la nouvelle Eve. Cette fête nous donne l’occasion de rendre grâce à Dieu Notre Père de tout le soin qu’Il a pris pour préparer l’Avènement historique de Son Fils sur la terre.

« Immaculée Conception » : ces mots signifient que Marie a été, dès sa conception, préservée de la faute originelle. Ainsi, dès le premier instant de son existence, elle a été dans un état de sainteté parfaite, avec toute la plénitude de la grâce de Dieu en elle. C’est pourquoi on dit qu’elle est « comblée » de grâce. (Luc, I, 28)
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Cette grâce toute particulière, don gratuit et singulier, de la conception immaculée de Marie est un privilège unique qui lui a été accordé par Dieu en vue de sa maternité divine, en application anticipée des mérites de Jésus Christ, le Sauveur de tout le genre humain. 

La très Sainte Vierge a donc reçu par anticipation la grâce de la Rédemption par les mérites de son propre Fils. Préservée intacte de toute souillure du péché originel, Marie, par la grâce de Dieu, est ensuite restée pure de tout péché personnel tout au long de sa vie et a pu ainsi être une mère parfaite pour ce Fils Rédempteur, à la fois pleinement Dieu et homme, qu’elle a porté en elle, guidé et accompagné sur la terre pendant des années, soutenu pendant sa Passion et sa Mort sur la Croix.

Au long des siècles, l’Eglise a pris conscience que Marie, « comblée » de grâce par Dieu, avait été rachetée dès avant sa conception. Cette vérité de foi est affirmée par l’Eglise à travers le dogme de l’Immaculée Conception, proclamé solennellement le 8 décembre 1854 par le pape Pie IX.

Qu’est ce que c’est qu’un dogme ? 

C’est une vérité de foi solennellement proclamée par le Pape pour être accueillie par l’Église, que l’on doit croire et sur laquelle on ne peut revenir. 

Et lorsque, 4 ans plus tard, le 25 mars 1858, à Lourdes, la petite Bernadette Soubirous affirme que la dame qui lui est apparue s’est elle-même présentée ainsi en gascon : « Que soy era immaculada councepciou » (en français : « Je suis l’Immaculée Conception »), monsieur le curé ne pouvait que la croire car elle n’aurait pu les inventer ! 

Cette vérité se trouve pourtant déjà clairement annoncée dans l’Ancien Testament.

Marie est : « Pure comme un soleil » Cantique 6, 9 ; « Le lis entre les épines » Cantique 2, 2

« L’amie toute belle en qui il n’y a pas de tâche » Cantique 4, 7

« Le tabernacle sanctifié par le Très-Haut, Dieu est en elle, elle ne peut chanceler » Ps 45, v 4

Cette vérité de foi a toujours été très vivante dans la piété populaire envers la très Sainte Vierge Marie. Sa dignité de Mère de Dieu demandait en effet qu’elle soit, dès le premier instant de son existence, parfaitement pure. La proclamation solennelle du dogme de l’Immaculée Conception n’a donc fait que ratifier ce qui était déjà inscrit dans la tradition chrétienne.

La conception sans tache de Marie est la première Victoire du Christ sur le péché et sur le démon, victoire que Dieu avait prédite à Satan dès l’origine de l’humanité (Gn, 3, 15). Parce qu’elle est toute pure, Marie est « la nouvelle Eve », la Femme qui brise la tête du serpent, l’ennemi du genre humain, le diable.

Parce qu’Il l’a comblée de grâce, Dieu rend Marie capable de répondre à l’ange Gabriel : « Qu’il me soit fait selon votre parole ». A travers son plein consentement, son adhésion totale au projet de Dieu qui la dépasse et veut faire d’elle la Mère du Christ, la « Servante du Seigneur » accepte d’être la « Demeure du Saint Esprit », « Cause de notre joie », pour donner aux hommes le Sauveur tant attendu. Par elle, Dieu se fait homme.

C’est le début de la « nouvelle création » que Dieu veut faire de chaque être humain, s’il le veut bien, en rétablissant en chacun la plénitude de la grâce pour le rendre saint.

Que ce temps de l’Avent et la fête de l’Immaculée Conception nous donnent l’occasion d’honorer et de consoler avec gratitude la Très Sainte Vierge et son Divin Fils, eux qui sont si souvent objets de mépris, d’insultes et tournés en dérision dans notre société laïciste.

À ne pas confondre avec la conception virginale de Jésus par Marie.





Les parents de Marie :


La tradition nous rapporte qu’après de longues années de stérilité, sainte Anne retrouva son époux saint Joachim, qui s’était retiré sur la montagne depuis quelques mois.


Leur rencontre, pleine de joie, eut lieu à la Porte Dorée à Jérusalem. L’un et l’autre avaient été avertis par un ange qu’en réponse à leurs instantes prières une enfant leur serait donnée « qui serait honorée sur toute la terre jusqu’à la fin des siècles ».





Pourquoi un dogme ?


Ainsi, le 8 décembre 1854, dans la Bulle Ineffabilis Deus, le pape Pie IX déclarait : “Nous déclarons, prononçons et définissons que la doctrine qui tient que la bienheureuse Vierge Marie a été, au premier instant de sa conception, par une grâce et une faveur singulière du Dieu tout puissant, en vue des mérites de Jésus Christ, Sauveur du genre humain, préservée intacte de toute souillure du péché originel, est une doctrine révélée de Dieu, et qu’ainsi elle doit être crue fermement et constamment par tous les fidèles”.


En d’autres termes, pour accueillir le Fils de Dieu, Marie ne pouvait avoir en son coeur aucune trace d’hésitation ou de refus. Dieu avait besoin que le don de son amour rencontre une foi parfaitement pure, une âme sans péché. Seule la grâce (le don gratuit de Dieu) pouvait ainsi la préparer, et elle en est comblée (Évangile selon saint Luc, chapitre 1). Comme un fruit anticipé du pardon offert par Jésus sur la croix, Marie (qui a été conçue normalement, par l’union de son père et de sa mère) est immaculée, pure de tout péché, et préservée de cette séparation d’avec Dieu qui marque l’homme dès le début de son existence, le péché originel.
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